
En conclave depuis le 26
avril dernier à la Chambre
de commerce de Libreville,
représentants de l'adminis-
tration publique, du secteur
privé, des institutions de for-
mation professionnelle, des
organisations d'employeurs
et de travailleurs ont mis un
terme, vendredi, aux tra-
vaux ayant conduit à la for-
mulation de propositions
pour faciliter l'accès des
Gabonais à l'emploi.

EN attendant la tenue pro-chaine des assises de la For-mation professionnelle, lesreprésentants de l'adminis-tration publique, du secteur
privé, des institutions de for-mation professionnelle, desorganisations d'employeurset de travailleurs ont bouclé,hier, à la Chambre de com-

merce de Libreville, leur ré-flexion sur l'améliorationdes conditions d'employabi-lité des jeunes et la réformedu dispositif national de for-

mation. C'était dans le cadredes travaux préparatoiresentamés depuis le 26 avrildernier, et destinés à fournirde base de travail à la pro-chaine rencontre, prévue àLibreville dans les prochainsjours.On retient de ces deux se-maines de conclave que l'im-plication du secteur privé,dans l'atteinte des objectifsd'insertion des jeunes, a étélargement appelée. D'où laproposition par les partici-pants, entre autres, d'une ré-vision des statuts del'ANFPP (Agence nationalede formation et de perfec-tionnement professionnels),la création d'un Fonds mu-tuel pour la formation pro-fessionnelle et l'emploi,l'inventaire des situations

de projets de constructiond'établissements, la classifi-cation des financements ex-térieurs, la revue del'organisation des examenset concours, de la formationen alternance et en continue,la réforme des modalitésd'accès aux passerelles, lamise en place d'un organespécifique de gestion de lamain d'œuvre étrangère,ainsi que de la validation dela nomenclature des sec-teurs d'activités des métierset emplois.En recevant le rapport dessuggestions et résolutions, lasecrétaire générale de laFormation professionnelle,Florence Agnès Radjoumba,a plaidé en faveur d'un dis-positif national basé surl’égalité des chances.

Des pistes de solutions dégagées
Amélioration de l'employabilité des jeunes
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• Ebola
Nouvelle épidémie en
RDC

La République démocra-tique du Congo (RDC) estconfrontée à une nouvelleépidémie de fièvre hé-morragique Ebola quis'est déclarée dans unezone enclavée du nord-est, où la maladie a faittrois morts depuis le 22avril, selon l'Organisationmondiale de la santé(OMS). La nouvelle épidé-mie touche une zone deforêt équatoriale dans laprovince du Bas-Uélé,frontalière de la Centra-frique, indique l'OMS dansun communiqué publié,hier, à Kinshasa. Dans unedéclaration faite à la télé-vision publique, le minis-tre congolais de la Santé,Oly Ilunga, a confirmé lasurvenue de la maladietout en appelant la popu-lation "à ne pas céder à la
panique".• Filiation
23 bébés-éprouvettes
réclament l'ADN du père Une vingtaine de Néerlan-dais nés d'une féconda-tion in vitro, à partir desannées 80, ont réclamé,hier, devant la justice unprélèvement de l'ADN decelui qui pourrait être leurmême père biologique,l'ancien directeur d'unebanque de sperme récem-ment décédé. Parents etenfants accusent ce méde-cin spécialiste, décédédébut avril, d'avoir lui-même donné son spermeau lieu du donneur choisià la banque de sperme. AnKarbaat, ancien directeurde cette clinique situéeprès de Rotterdam(ouest), aurait lui-mêmeaffirmé être le père biolo-gique de 60 enfants nés defécondation in vitro (FIV).• Cinéma
Kidman, reine de
CannesElle sera cette année lareine de Cannes, avectrois films et une série ensélection officielle. A 49ans, la star Nicole Kidman,qui a toujours su se réin-venter, mène une carrièreaudacieuse, entre block-busters et films indépen-dants. En lice pour laPalme d'or avec "LesProies" de Sofia Coppola,aux côtés de Colin Farrell,Elle Fanning et KirstenDunst - l'histoire d'un sol-dat nordiste hébergé dansun pensionnat de jeunesfilles pendant la Guerre deSécession -, l'actrice aus-tralo-américaine sera éga-lement en compétitionavec le drame fantastique"Mise à mort du cerfsacré" du cinéaste grec ra-dical Yorgos Lanthimos, ànouveau aux côtés deColin Farrell.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

Ph
o
to

 :
 A

FP

MALGRÉ un taux de scolari-sation avoisinant les 94%(selon l'Organisation desNations-Unies pour l’éduca-tion, la science et la culture,Unesco), le Gabon connaîtun déficit criant en diplômésscientifiques : seulement13% des candidats au bacca-lauréat. Pour inverser cette ten-dance, susciter et mieux en-cadrer les élèves dans lescarrières scientifiques,l'Unesco et la Fondation Syl-via Bongo Ondimba (FSBO)ont offert, vendredi, du ma-tériel Microscience au mi-nistère de l’Éducationnationale. Il s'agit de kits dé-diés à des expériences scien-tifiques, accompagnés demanuels explicatifs, au bé-néfice des établissementsd'enseignement du pays. La dotation s'est faite aulycée Nelson Mandela de Li-

breville. En présence de laministre déléguée à l’Éduca-tion, Lucie Akalane, et du re-présentant de l'Unesco auGabon, Fazzino Vincenzo. Cette cérémonie est uneétape dans la phase d'expé-rimentation du "Projet mon-dial des Microsciences". Unprojet de l'Unesco, lancé auGabon en 2001, qui vise àpromouvoir l'expérimenta-tion pratique en sciences,comme à augmenter l'inté-

rêt des jeunes (filles et gar-çons) pour ces études. Mais,encore fallait-il, pour laphase active de ce projet, ré-sorber certaines difficultésdes établissements d'ensei-gnement du pays. Parmicelles-ci, le manque de sallesspécialisées et l'absence dematériels, de techniciens etd'encadrement pédagogiquedans les laboratoires clas-siques. D'où, la fourniture de ces

"mini-laboratoires", "peu
coûteux et sans danger",comme les a qualifiés le re-présentant de l'Unesco. Le-quel s'est dit convaincu quece projet permettra de meil-leurs travaux pratiques ensciences naturelles, chimie,biologie, physique, pour lesélèves comme pour les étu-diants.La ministre Lucie Akalane aremercié l'Unesco et la FSBOpour ce geste. « Un grand

coup de pouce à l'égard de la
jeunesse scolarisée du Gabon
et du corps enseignant des
sciences naturelles (...).» Soulignons que cette dota-tion intervient au sortir d'unatelier de quatre jours, des-tiné à former des ensei-gnants en sciences dans lamanipulation de ces kits, etdans l'approche Micros-ciences. Des établissements-pilotes seront choisis pourexpérimenter ce matériel.

Pour corriger le déficit en diplômés scientifiques
Enseignement / Projet mondial des Microsciences au Gabon
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Le représentant de l'Unesco remettant symbolique-
ment le matériel Microsciences à la ministre délé-

guée à l'Education nationale...
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... en présence du personnel administratif et ensei-

gnant de l'Education nationale.
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Le rapport des travaux remis à la SG de la Formation
professionnelle, Florence Agnès Radjoumba.
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FABRICE Ovolo a présenté,dernièrement, au public, àl'Institut africain d'informa-tique (IAI), son premier ou-vrage, intitulé "Le
coopérativisme". Un livre quimet en exergue un systèmede financement communau-taire. Pour l'auteur, le coo-pérativisme consiste, pourun groupement d'individuset ou des personnes mo-rales, à se mettre de côté unesomme d'argent par des ver-sements successifs, afin deréaliser un investissement. Ilpeut être appliqué au niveaufamilial, entre collègues,dans le voisinage... La constitution de cettesomme d'argent nommée "lecapital", se fait au rythmedes capacités des potentiels

investisseurs. Ainsi, chaqueinvestisseur ou contributeura un montant à constituerdans un délai défini àl'avance par la communautédes investisseurs. Le coopérativisme revientdonc pour les membres, à in-vestir dans une ou des acti-vités génératrices de

revenus. Les ressourcesainsi générées serviront àréaliser les objectifs que legroupe s'est fixés. Ainsi l'investissement ob-tenu permettra à chaquemembre du groupe de seconstituer un patrimoinetransmissible à sa descen-dance, des garanties ban-caires pour réaliser sesinvestissements propres, unrevenu supplémentaire, à lafin de leurs carrières profes-sionnelles, une retraite com-plémentaire.L'auteur, dans son ouvrage,détaille deux différentstypes de coopérativisme:celui de production, qui apour seul objectif de générerdes revenus à ses membres,et le coopérativisme ditcommunautaire, qui a pourbut de produire des revenusqui permettront de réaliserles objectifs de la commu-nauté.

Un modèle d'épargne communautaire
Publication/"Le coopérativisme"
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''Le coopérativisme'',
un éclairage sur le dé-
veloppement commu-

nautaire.
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